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8.9  à la une - les œuvres déroutant le regard d’Eva Nielsen exposées à la Fondation Bullukian
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IMAGES TROUBLES, 
IMAGES VIVANTES
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Dans ses œuvres grand 
format, entre peinture et 
photographie, Eva Nielsen 
(née en 1983 aux Lilas, 

dans le 93) entremêle les temporali-
tés autant que les matériaux qu’elle 
rassemble dans son atelier parisien 
(photographies, sérigraphies, pein-
tures à l’huile ou à l’acrylique, chutes 
d’images, résurgences d’œuvres pas-
sées…) Au sol, accroupie ou debout, 
elle tourne autour d’une multiplicité 
d’images et de fragments dont elle 
cherche le meilleur agencement : 
montant, superposant, froissant, im-
primant… Son travail très physique 
se présente comme une plongée ex-
ploratoire dans le corps même des 
images. Le corps matériel est pous-
sé à ses limites de luminosité ou 
d’obscurité, de présence diaphane 
ou d’opacité minérale, de lisse ou de 
strié… Au fond des images comme au 
fond de l’œil, l’artiste découvre aussi 
bien : la brûlure du désir vital que la 
disparition des choses : la mélancolie 
de la pulsion d’une vie qui ne cesse de 
refaire surface et la voix limpide du 
présent comme la rumeur sourde des 
fantômes… L’éternel retour du geste 
créateur d’Eva Nielsen flirte avec les 
abîmes de la disparition et les ruines 
du vivant prêtes à se reconstituer, 
toujours sur le fil d’un entre-deux, 
d’une discordance-réaccordance des 
temps et des matières.

« J’ai une certaine passion pour les li-
sières, nous confie Eva Nielsen. Être, 
par exemple, à la limite des villes et des 

campagnes, de la peinture et de la pho-
tographie, des choses perçues concrète-
ment en marchant et des souvenirs per-
sonnels qui remontent à la surface. » 
Cette passion des lisières est née très 
tôt chez elle, « j’ai grandi en banlieue 
parisienne où l’horizon est toujours en-
travé, c’est une ligne insaisissable, une 
ligne qui nous échappe toujours. D’où 
peut-être mon grand intérêt pour les 
limbes, les zones d’érosion où le paysage 
se délite, où les topologies deviennent 
incertaines… »

ACCEPTER DE SE 
PERDRE
Pour sa majeure partie inédite, l’ex-
position de l’artiste est le fruit d’une 
double résidence d’un an à la Fonda-
tion Bullukian à Lyon et à l’Abbaye 
royale de Fontevraud. Eva Nielsen 
est allée aussi jusque dans le Ver-
cors, « espace plein d’ambiguïtés, lieu 
de mémoire et lieu gorgé d’eau… où 
mes photographies se sont confrontées 
à la matière des paysages brutalistes 
du Vercors. » L’artiste est intarissable 
en entretien sur la qualité des sols, le 
lit des rivières, le nom des pierres, la 
géographie précise des lieux traver-
sés et photographiés. Elle insiste aus-
si sur l’entrelacs du présent et du pas-
sé, de la perception et de la mémoire. 
« Mes projets antérieurs nourrissent 
mes projets du moment, je réutilise des 
filtres photographiques ou d’autres élé-
ments. Je cherche à jeter un trouble et 
à donner un aspect non autoritaire, 
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Ça ce n’est pas moiÇa c’est moi

UN CENTRE 
D’ART AU CŒUR 
DE LYON
Focus  Idéalement situé place Bellecour, 
le centre d’art de la Fondation Bullukian 
s’est peu à peu étoffé et spécialisé pour 
devenir un incontournable parmi les lieux 
d’expositions d’art contemporain à Lyon. 
PAR JED

Initiée en 1985 en suivant la philosophie de Léa et Napo-
léon Bullukian, la fondation Bullukian a pour mission de 
soutenir la création contemporaine, la recherche médi-
cale appliquée et le rayonnement de l’Arménie. Au milieu 

des années 2000, un centre d’art y a ouvert, d’abord dénommé 
“Maison des écritures”, il a accueilli différentes manifestations 
culturelles dont quelques expositions jusqu’en 2008, année 
où Fanny Robin a pris la direction du centre d’art et a impulsé 
une ligne artistique résolument orientée vers l’art contempo-
rain, avec des collaborations régulières avec la Biennale d’art 
contemporain. « J’essaye de développer une approche cura-
toriale et critique engagée sur les enjeux de transmission et de 
relations, nous confie Fanny Robin. Je travaille au long cours 
avec les artistes, souvent pendant plusieurs années afin de leur 
permettre de développer des projets inédits, avec de nouvelles 
approches. J’aime travailler avec les artistes qui puisent dans 
le passé (contexte historique, traditions populaires, gestes et 
savoir-faire, patrimoines matériels et immatériels, …) pour ques-
tionner l’actualité et notre société en mutation. »

En 2019, le centre d’art s’est agrandi considérablement pour 
offrir 1500 m2 d’espaces d’exposition ! La mutation est specta-
culaire et permet de programmer des expositions plus consis-
tantes et très agréables à parcourir, sans compter un grand 
jardin en cour intérieure aménagée en 2024, où l’on peut 
découvrir ici et là des œuvres en extérieur. La très belle expo-
sition consacrée à Eva Nielsen fait suite à d’autres expositions 
très réussies, monographiques notamment (Raphaëlle Peria, 
François Réau, Lionel Sabatté…).

Art contemporain  Besogner les images, 
accueillir l’accident, troubler les tempo-
ralités et les matériaux : les œuvres d’Eva 
Nielsen exposées à la Fondation Bullukian 
fascinent autant qu’elles déroutent notre 
regard.  PAR JED
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lacunaire, à mon travail, que le spec-
tateur peut compléter par ses propres 
projections et impressions. Mon travail 
est aussi un puzzle d’images de textures 
différentes (filtres, peinture, sérigra-
phies, impressions sur latex, froissage 
ou trempage des toiles…) où j’essaye 
de rejouer le mécanisme de notre per-
ception visuelle, nos yeux recomposant 
un grand nombre de perceptions pour 
former une image. »

De plus, en travaillant au sol et 
en marchant littéralement sur 
ses œuvres en cours, Eva Nielsen 
cherche une certaine proximité entre 
la fabrique des images et leurs motifs, 
entre ses gestes et leurs sujets. Elle 
tente de rapprocher le plus possible 
le réel et l’œuvre, tout en étant bien 
consciente de leur impossible coïn-
cidence. « L’atelier fait ce qu’il veut ! 
On peut venir à l’atelier avec des idées 
en tête, mais tout est bousculé à l’ate-
lier. Il faut accepter la perte, l’imprévu, 
l’aléa. »

POLKE, ARTISTE 
DE CHEVET
Trois grandes typologies d’images 
se distinguent dans son exposition 
à la Fondation Bullukian : des pho-
tographies de famille, des paysages 
et des architectures. Les vitres de la 
Fondation sont couvertes de filtres 
photographiques et la scénographie, 
très réussie, de l’exposition invite à 
l’immersion. Une immersion dans 
des sensations inédites, des énigmes 
visuelles, des impressions de familia-
rité avec certaines images. On pense 
beaucoup à l’œuvre de Sigmar Polke 
(qu’Eva Nielsen évoque comme l’un 
de ses « artistes de chevet »), chantre 
de l’expérimentation quasi chimique 
de la peinture et de la photographie. 
Mais Eva Nielsen cite aussi de ma-
nière plus surprenante : « Les pay-
sages d’Edvard Munch pour leur as-
pect fusionnel et Georgia O’Keeffe qui 
est l’une des premières artistes femme 
à se saisir du paysage en le traver-

sant, qui s’immerge dans des paysages 
désertiques ou au contraire urbains, 
avec une sensibilité photographique, et 
une qualité des couleurs qui me guide 
beaucoup. »

L’exposition titrée Alluvion connaîtra 
un second volet en juin à l’Abbaye de 
Fontevraud. Et l’actualité de l’artiste 
s’annonce des plus riches : une expo-
sition prévue à la Verrière à Bruxelles 
en avril, et une exposition au Mu-
sée d’art moderne de Paris fin sep-
tembre, dans le cadre du Prix Marcel 
Duchamp 2025. Eva Nielsen fait en 
effet partie des quatre nominés pour 
ce prestigieux prix dont le lauréat(e) 
sera connu(e) le 23 octobre.

Eva Nielsen, Alluvion
Jusqu’au 10 mai à la Fondation Bullukian 
(Lyon 2e) ; entrée libre

Portrait de dos

Portrait de face

Portrait du salon
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Beaux-Arts, avril 2025

Avril 2025Avril 2025

Walter Crane
A Dream (Voyage de rêve)
[détail], 1902

ENQUÊTE

Pourquoi 
les pionniers 
du street art sont 
célébrés dans 
le monde entier

ÉVÉNEMENT

«L’art dégénéré», 
l’exposition 
infâme décryptée  
au musée Picasso

PHOTO

La vie à Paris 
vue par 
Agnès Varda

RÊVE
DOSSIER SPÉCIAL

DANS 
L’ART

LE
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EN BREF

PAR STÉPHANIE PIODA

Gennevilliers (92) 
Usine des Chanteraines
Le visiteur sillonne l’exposition qui a des allures  
de labyrinthe où dialoguent un vélo du début du XXe siècle, 
un Repos pendant la fuite en Égypte de Simon Vouet,  
une statue de sainte Marthe du XVIe siècle, une fresque  
du street artist Dady... En tout, 250 œuvres provenant  
de 70 collectivités des couronnes autour de Paris 
coexistent sans distinction, sans hiérarchie. «Chaque pièce 
exposée raconte une histoire où le “vivre ensemble” 
résonne comme une force fondamentale», insiste Noël 
Coret, le commissaire général.
«Trésors de banlieues – Couronnes d’humanité»
jusqu’au 13 avril • 92, avenue du Général de Gaulle 
06 23 61 50 62 • ville-gennevilliers.fr

Louvres (95)/Archéa
Fouiller dans les dépotoirs est nettement moins glamour 
que de mettre au jour une tombe à char celtique, avec  
ses ornements prestigieux et ses bijoux, mais cela livre  
des informations fondamentales pour comprendre  
une société. Les ossements d’animaux sont des indices  
sur l’alimentation et sur l’élevage, les fragments de poterie 
sur les savoir-faire et les réseaux commerciaux, les 
accessoires vestimentaires sur la mode... Et des questions 
émergent, renvoyant à notre monde contemporain,  
que ce soit sur le gaspillage ou le recyclage.
«Ça en jette! Quand l’archéologie s’intéresse  
à nos déchets» jusqu’au 16 novembre • 56, rue de Paris 
01 34 09 01 02 • archea.roissypaysdefrance.fr

Boulogne-Billancourt (92) 
Hôtel de ville
Aux courbes de l’Art nouveau, l’architecte Tony Garnier 
a préféré les lignes orthogonales de l’Art déco pour 
le spectaculaire hôtel de ville de Boulogne-Billancourt. 
Le style artistique, qui est à son apogée lorsque le maire 
André Morizet (1876-1946) lance la commande, marquera 
de son sceau la ville qui possède le plus important 
patrimoine architectural des années 1930 de France. 
L’exposition célèbre les 90 ans de cet édi�ce, le seul  
du grand architecte hors de sa ville de Lyon, avec des 
reconstitutions du quartier, des scènes de la vie quotidienne, 
des maquettes 3D ou Lego... pour remonter le temps.
«L’hôtel de ville – Notre histoire commune» 
jusqu’au 12 avril • 26, avenue André-Morizet  
01 55 18 53 00 • boulognebillancourt.com

Vue intérieure de l’hôtel de ville de Boulogne-Billancourt.

LYON • FONDATION BULLUKIAN JUSQU’AU 10 MAI

Les échappées belles d’Eva Nielsen

Eva Nielsen est de ces résidentes qui ne résident pas, ou peu… Première invitée des résidences 
initiées conjointement entre la fondation Bullukian, à Lyon, et l’abbaye angevine de Fontevraud, 
l’artiste s’est lancée dans l’un de ces road-movies dont elle a le secret, elle qui peine à demeurer 
en place. Du Rhône à l’Anjou, elle a donc e�ectué une «traversée mentale et picturale où des croi-
sements entre peintures, archives personnelles et �ltres hybrides s’entrelacent dans un  �ux inces-
sant que rien ne semble pouvoir �xer», décrit le projet. En est née une série d’œuvres inédites, 
dévoilée au printemps chez Bullukian, puis à l’été dans le centre d’art hébergé par l’abbaye royale. 
À cette poétique évasion, Eva Nielsen a donné le nom d’«Alluvion» : car, des terrains vagues de 
banlieue aux steppes de Camargue, elle sait repérer dans tout paysage ce qui fait sédiment, ce 
qui nourrit, ce qui accueille et conserve l’empreinte. Sur sa peinture, ainsi, se posent, se déposent 
et se fondent poussières et particules – des souvenirs voilés de sa fugue, que sa technique par-
ticulière, façon de mêler peinture et sérigraphie, vient porter à un point d’irradiation. EL

Eva Nielsen, Insula III, 2024

«Eva Nielsen – Alluvion»
26, place Bellecour • 04 72 52 93 34 • bullukian.com

https://www.swisstransfer.com/d/ee784db1-597c-49af-a86b-fd5c8b8ef552
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Rhône-Alpes
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Alluvion, vue de 

l'exposition de l'artiste 

Eva Nielsen, à la 

Fondation Bullukian 

2025. ©Fondation 

Bullukian
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Eva Nielsen : Alluvion
Lancée en 2024, la Résidence 
Bullukian-Fontevraud propose à de 
jeunes artistes de concevoir la créa-
tion d’une exposition faisant écho aux 
deux institutions partenaires – l’une 
située en Maine-et-Loire, l’autre à 
Lyon  – et de la présenter d’abord à 
la Fondation rhodanienne, puis dans 
l’enceinte de l’abbaye saumuroise. 
Succédant à Yann Lacroix, la lauréate 
millésime 2025 Eva Nielsen a titré 
son accrochage Alluvion. Du nom de 
ces minuscules particules charriées 
par les fleuves et rivières, témoi-
gnant du mouvement continu de 
l’eau vive et métaphorisant les vertus 
fécondes de l’expérience : venus de 
l’amont chargés d’éléments fertiles, 
les alluvions amendent en effet le sol 
en aval. L’artiste n’a-t-elle pas pro-
cédé de la même manière en « récol-
tant » ses œuvres au terme d’un road 
movie entre l’Anjou et le Rhône, 
enrichi des images de son voyage ? 
Assemblages, couches, impressions, 
surimpressions, superpositions de 
photos, collages, sérigraphies… Dans 

ses créations hybrides, on devine 
des fragments de paysages, de ciels, 
d’architectures, de sujets. Mais Eva 
Nielsen ne se satisfait jamais de leur 
stricte restitution ; en découle un 
fondu d’atmosphères, pareilles à la 
matérialisation d’un souvenir depuis 
longtemps enfoui. Pour Alluvion, 
l’artiste s’est essayée à la vitrophanie 
et ce travail sur la transparence lui 
sied à merveille – ses pièces les plus 
fascinantes sont en effet celles impri-
mées sur organza, rivalisant d’effets 
de flou, de trame et de moire. Notons 
pour finir que Eva Nielsen (actuel-
lement parmi les quatre finalistes 
pour le Prix Marcel-Duchamp remis 
à l’automne prochain) se prêtera au 
jeu d’une rencontre avec le public le 
samedi 22 mars, de 14 h à 17 h.
Vincent Raymond 

Jusqu’au 10 mai à la Fondation Bullukian 
26, place Bellecour – 69002 Lyon
 bullukian.com –Entrée libre.

38 A LA UNE

CULTURE 

https://www.calameo.com/domodeco/read/002814396fee260a7bfe2
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Grains de Sel, mars 2025

https://grainsdesel.com/wp-content/uploads/sites/20/2025/03/GRAINS_DE_SEL_BD-Mars_2025.pdf
https://grainsdesel.com/wp-content/uploads/sites/20/2025/03/GRAINS_DE_SEL_BD-Mars_2025.pdf


Tribune de Lyon, février 2025

https://tribunedelyon.fr/sorties/expositions/lyon-2e-exposition-deva-nielsen-alluvia-fondation-bullukian/


Le Petit Bulletin, 1er avril 2025

https://www.petit-bulletin.fr/lyon/article-79533-les-expos-d-avril-a-ne-pas-manquer.html


Projets média, 12 février 2025

https://projets.media/news-du-12-fevrier/


Lyon Demain, 3 mars 2025

https://www.lyondemain.fr/aphorismes/
https://www.lyondemain.fr/aphorismes/


MokaMag, mars-avril 2025



Le Petit Paumé, mars 2025

https://www.petitpaume.com/article/exposition-alluvion-plongee-au-fond-de-la-riviere


7 à Lyon, février 2025

https://7alyon.com/on-a-visite-alluvion-eva-nielsen-une-traversee-picturale-et-architecturale-fondation-bullukian/


Radio Pluriel, 7 février 2025

https://www.radiopluriel.fr/lire?id=1086
https://www.radiopluriel.fr/lire?id=1086


Projets Media / Instagram, 13 février 2025

https://www.instagram.com/p/DF-3NFtNv_N/?img_index=3


Circuit Lyon / Instagram, 18 février 2025

https://www.instagram.com/p/DGOI6kftAVM/


À la lyonnaise / Instagram, 6 février 2025

https://www.instagram.com/p/DG0z7Lnikiq/


Tribune de Lyon / Instagram, 14 février 2025

https://www.instagram.com/p/DGDQLBCIRaH/?img_index=3


Grains de Sel / Instagram, 14 février 2025

https://www.instagram.com/p/DGC36fNvQEh/?img_index=3


Le Petit Bulletin / Instagram, 31 mars 2025

https://www.instagram.com/p/DH0K5UiK7lW/?img_index=1


7 à Lyon / Instagram, 17 février 2025

https://www.instagram.com/p/DGIRZ7DIJcF/?img_index=1


Aartemis / Instagram, 28 février 2025

https://www.instagram.com/p/DGlhxuNqLVo/


Lyon Family Crunch / Instagram, 19 février 2025

https://www.instagram.com/p/DGPxJIwoP-y/?img_index=16


CONTACTS PRESSE

Fanny Robin & Alicia Abry
communication@bullukian.com 
04 37 23 62 66

FONDATION BULLUKIAN 
26, place Bellecour

69002 Lyon
www.bullukian.com

@fondationbullukian 
#fondationbullukian


